
arpenteuse de la pruche est

un redoutable ravageur du sapin

baumier. Les épidémies survien-

nent de façon fulgurante. Les

arbres sévèrement atteints peuvent

mourir en l’espace d’une saison.

Cependant, des chercheurs du Centre

de foresterie des Laurentides du

Service canadien des forêts ont

relié directement l’activité des

Telenomus1, des parasitoïdes de

l’arpenteuse, au déclin d’une

épidémie.

À l’automne 1996, l’évaluation des
populations d’arpenteuse permettait
d’envisager une épidémie sévère en
Gaspésie pour la saison suivante. Un
programme d’application de Bacillus
thuringiensis (B.t.) a donc été mis en
branle par la Société de protection des
forêts contre les insectes et maladies
(SOPFIM) pour protéger des milliers
d’hectares de forêt commerciale.

Toutefois, l’infestation prévue
n’est pas survenue et à
peine 8 % de la superficie
a reçu un traitement. Un
échantillonnage des œufs
de l’arpenteuse a permis
d’observer un parasitisme
élevé par les Telenomus. 
En effet, ces parasitoïdes
étaient responsables de 
77 % de la mortalité des
œufs de l’arpenteuse.
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Arpenteuse de la pruche (adulte).
Photo : Thérèse Arcand

1 Trois espèces ont été identifiées, la plus abondante étant le Telenomus coloradensis.

Arpenteuse de la pruche (larve).
Photo : Carole Germain



Auparavant, le dénombrement des
œufs de l’arpenteuse était effectué 
à l’automne ou au tout début du
printemps. Cette procédure pouvait
surestimer la densité et la survie
de l’arpenteuse puisqu’elle
ne tenait pas compte du pa-
rasitisme par les Telenomus
qui survient principalement
au printemps.

L’amélioration des interventions
de lutte contre l’arpenteuse 

implique donc un dénombrement 
supplémentaire vers la fin du prin-
temps. Ce dénombrement printanier
pourrait mener à une diminution des
superficies traitées et des quantités

d’insecticides utilisées en forêt
et entraîner des économies

substantielles (voir
encadré).

D’autres recherches sont en cours
pour permettre de mieux comprendre
la dynamique de l’arpenteuse et des
Telenomus, notamment pour préciser
l’influence du climat sur les interac-
tions entre le ravageur et son ennemi
naturel. Ces travaux pourraient mener
à l’élaboration de nouveaux moyens
de lutte biologique.
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Peuplement de sapins à l'île d'Anticosti en 1973. Mortalité causée par la défoliation par l'arpenteuse de la pruche en 1971.
Photo : Luc Jobin

Face dorsale d'une pupe de Telenomus dans un oeuf 
d'arpenteuse de la pruche.
Photo : Carole Germain
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LUTTE CONTRE 
L’ARPENTEUSE

En 2001, la SOPFIM a annulé son
programme de protection des
forêts en Moyenne-Côte-Nord, qui
devait couvrir 50 000 hectares, à
la suite d’une baisse radicale des
populations d’arpenteuse de la
pruche au printemps. Le taux d’é-
closion des œufs n’a pas dépassé
10 %, seuil annonçant le déclin 
de l’épidémie. Le parasitisme par
les Telenomus comptait comme 
la cause principale de ce déclin.

Telenomus (femelle adulte, 
environ 0,8 mm de long)
Photo : Carole Germain


